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ORGE FOURRAGÈRE : SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
Depuis les vingt dernières années, la demande d’orge fourragère de l’Ouest canadien a changé radicalement d’un marché d’exportation à un 
marché intérieur, en raison de l’expansion du secteur de l’élevage dans les Prairies et de l’intensification de la concurrence internationale.  
En 2005-2006, la demande d’orge fourragère devrait être vigoureuse, étant donné l’expansion des cheptels bovin et porcin et l’ouverture 
partielle de la frontière américaine aux bovins et au boeuf canadiens.  Cependant, le gonflement des disponibilités intérieures d’orge de 
qualité inférieure à la moyenne, la baisse des prix du maïs américain et l’appréciation du dollar canadien devraient faire baisser le prix de 
l’orge fourragère de Lethbridge à 110 $ la tonne (/t), le prix le plus bas enregistré en dix ans.  Du côté des exportations, malgré la baisse des 
cours mondiaux du maïs, les cours mondiaux de l’orge fourragère se sont raffermis au début de la campagne, en raison de la réduction des 
disponibilités exportables chez les principaux exportateurs.  La concurrence affaiblie outre-mer et l’essor des prix à l’exportation par 
rapport aux prix obtenus sur le marché intérieur se sont traduits par la multiplication des occasions d’exportation pour le Canada.  La 
vigueur relative des perspectives de rendement (PDR) de la Commission canadienne du blé (CCB) par rapport aux prix intérieurs hors-
Commission a entraîné une hausse des livraisons vers la CCB qui, conjuguée au repli de la concurrence outre-mer et à l’avantage 
grandissant des prix à l’exportation sur les prix intérieurs, a fourni des débouchés pour les exportations canadiennes.   
 
MARCHÉ MONDIAL  
DES CÉRÉALES SECONDAIRES 
 
Diminution de la production et  
des stocks de céréales secondaires 
Le marché mondial des céréales secondaires 
concerne principalement le maïs, l’orge, le sorgho, 
l’avoine et le seigle.  Selon le département de 
l’Agriculture américain (USDA), la production 
mondiale de céréales secondaires devrait 
connaître une diminution et s’établir à 946 millions 
de tonnes (Mt) en 2005-2006, comparativement à 
la production inégalée de 1 008 Mt enregistrée en 
2004-2005.  Les estimations font état d’une 
production normale après les récoltes 
exceptionnelles engrangées par la plupart des 
producteurs en 2004-2005.  Les stocks mondiaux 
devraient connaître une diminution d’environ 25 Mt 
par rapport à 2004-2005, tandis que la 
consommation devrait rester stable.  Par 
conséquent, on prévoit que les stocks en fin de 
campagne diminueront de 13 % et que le rapport 
stocks/utilisation baisserait à 15 %, soit le niveau le 
plus faible en 30 ans.   

Disponibilités accrues et  
baisse des prix aux É.-U. 
Le maïs américain est un joueur dominant sur le 
marché mondial des céréales secondaires.  Selon 
les estimations de l’USDA, la production de maïs 
américain devrait atteindre 11 milliards de 
boisseaux (Gboiss.) en 2005-2006, soit le 
deuxième volume en importance depuis la 
production record de 11,8 Gboiss. enregistrée en 
2004-2005,  Le recul est attribuable à la baisse des 
rendements qui a été partiellement mitigée 
toutefois par l’accroissement des superficies 
récoltées.  Les disponibilités de maïs américain 
devraient toutefois augmenter de 3 %, puisque les 
stocks de report ont plus que doublé par rapport à 
la campagne 2004-2005.  On s’attend à une faible 
baisse de l’utilisation intérieure américaine par 

suite d’une utilisation fourragère réduite qui sera 
toutefois compensée en partie par une demande 
accrue à la production d’éthanol.  On prévoit tout 
de même une augmentation des exportations 
américaines, qui devraient atteindre 2 Gboiss., 
comparativement à 1,8 Gboiss.  en 2004-2005.  
Les stocks de fin de campagne devraient 
s’accroître de 10 % à 2,3 Gboiss.  Selon les 
dernières prévisions, le prix moyen à la ferme du 
maïs américain en 2005-2006 reculera, passant de 
2,06 $US/boiss. (2004-2005) à une moyenne de 
1,80 $US/boiss., ce qui exercera une pression sur 
les cours mondiaux des céréales secondaires.   

MARCHÉ MONDIAL DE L’ORGE 

Repli de la production d’orge 
L’USDA estime que la production mondiale d’orge 
a régressé de 12 % par rapport à 2004-2005 pour 
s’établir à 134 Mt.  Les estimations font état d’une 
baisse de la production en Union européenne 
(EU), dans la région de la mer Noire, au Canada et 

aux É.-U.  L’offre mondiale d’orge devrait 
s’amoindrir de 5 %, à 165 Mt, puisque les stocks 
de report accrus ne compenseront qu’en partie la 
diminution de la production.  On peut donc 
s’attendre à une baisse de la consommation 
mondiale, qui devrait passer de 145 Mt 
(2004-2005) à 141 Mt (2005-2006); de ce dernier 
volume, 96 Mt seront utilisées à des fins 
fourragères, comparativement à 99 Mt en 
2004-2005.  Par conséquent, on prévoit que les 
stocks mondiaux de fin de campagne 
s’amenuiseront de 7 Mt par rapport à l’année 
précédente pour s’établir à 24 Mt, et que le rapport 
stocks/utilisation tombera à 17 % comparativement 
à 22 % en 2004-2005 et à la moyenne 
quinquennale de 19 %. 
 
Repli du commerce mondial 
Selon les prévisions de l’USDA, le commerce 
mondial de l’orge diminuera par rapport à 
2004-2005 (17,5 Mt) et à la moyenne 
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quinquennale (16,8 Mt) pour s’établir à 16,2 Mt.  
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) 
prévoit une réduction des exportations d’orge 
fourragère qui passeront de 12,5 Mt (2004-2005) à 
11,5 Mt.  Parmi les principaux exportateurs, la 
Russie et l’Ukraine devraient exporter au total 
4,8 Mt d’orge fourragère; l’Australie, 3,0 Mt; l’UE, 
2,2 Mt et le Canada, 0,9 Mt.  Parmi les principaux 
importateurs, l’Arabie saoudite devrait se classer 
au premier rang (6 Mt), devant les autres pays du 
Moyen-Orient (2,4 Mt), du Japon (1,1 Mt) et de 
l’Afrique du Nord (1,1 Mt).  Au sein des marchés 
du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, on 
s’attend à une intensification marquée de la 
demande d’importation en Algérie, mais une 
réduction notable en Iran, en Tunisie et en Syrie.   
 
PRODUCTION ET DISPONIBILITÉS 
CANADIENNES 
 
Baisse de la production d’orge, légère hausse 
des disponibilités  
Selon Statistique Canada, la production d’orge 
canadienne en 2005-2006 s’établira à 12,1 Mt, en 
baisse de 8 % par rapport à 2004-2005, en raison 
du recul de 4 % respectivement du rendement et 
des superficies récoltées.  Dans l’Ouest canadien, 
la production a diminué de près de moitié au 
Manitoba et de 9 % en Alberta, tandis qu’en 
Saskatchewan, la récolte a été supérieure de 5 %.  
Dans le sud du Manitoba, des problèmes liés à 
l’humidité excessive ont interrompu les travaux de 
semis ou endommagé les jeunes pousses déjà 
établies, réduisant ainsi le potentiel de rendement.  
L’approvisionnement total canadien s’est tout de 
même accru de 2 % pour s’établir à 15,7 Mt, en 
raison de l’ampleur des stocks de report.   
 
Qualité de la récolte inférieure à la normale 
et disponibilités accrues d’orge fourragère 
On prévoit que la qualité de la récolte 
d’orge 2005-2006 du Canada sera inférieure à la 
moyenne.  L’ensemble de la récolte d’orge de 
l’Ouest canadien a été touché par les conditions 
pluvieuses qu’ont connues la Saskatchewan et 
l’Alberta durant la moisson.  Le facteur de qualité 
le plus touché est le taux de germination.  De plus, 
la pluie pourrait être la cause du caractère moins 
ventru, de la forte teneur en eau, de la décoloration 
ou du tachage des grains d’orge et de la présence 
de maladies.  Selon la phase de croissance, la 
teneur en protéines pourrait être plus élevée dans 
les cultures semées plus tard.  La qualité de la 
récolte varie beaucoup en raison des interruptions 
des semis au printemps et de la pluie à l’automne.  
En 2005-2005, la pluie a touché des régions bien 
plus grandes que la gelée en 2004-2005, et la 
qualité de la récolte a été touchée à un degré bien 
différent selon les sous-régions.   
 
La piètre qualité et le manque d’uniformité qui 
caractérisent la récolte ont réduit la quantité d’orge 
retenue à des fins brassicoles, ce qui a gonflé les 
disponibilités d’orge fourragère de qualité moindre.  
Selon les projections d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC), le compte de mise 
en commun d’orge brassicole se contractera par 
rapport à l’année dernière et à la moyenne 
décennale.  En 2005-2006, l’approvisionnement 
total d’orge fourragère est évalué à 13,5 Mt, en 

hausse par rapport à 13,0 Mt en 2004-2005. 
 
DEMANDE INTÉRIEURE 
 
La consommation d’orge à des fins fourragères a 
été la principale utilisation de l’orge brassicole du 
Canada.  L’expansion de l’industrie de l’élevage 
dans l’Ouest canadien a fait en sorte que 
l’utilisation de l’orge à des fins fourragères (y 
compris les déchets et criblures) a augmenté de 
plus de 35 %, passant d’environ 7 Mt au début des 
années 1990, à 9,3 Mt en 2004-2005.  En termes 
de pourcentage, la consommation fourragère 
intérieure est passée de 60 % à 78 % de 
l’utilisation totale.  La part des exportations, y 
compris les exportations d’orge fourragère, d’orge 
brassicole et de malt d’orge, a chuté, de 35 % à 
environ 20 %.  Cette baisse est entièrement 
attribuable à la contraction de la part des 
exportations de l’orge fourragère. 
 
En 2005-2006, l’utilisation de l’orge à des fins 
fourragères, qui s’établissait à 9,3 Mt en 2004-
2005, devrait s’intensifier pour atteindre 9,8 Mt.  
Les cheptels bovin et porcin ont augmenté par 
rapport à l’année précédente.  L’ouverture des 
frontières américaines au bœuf et aux bovins 
vivants de moins de 30 mois d’origine canadienne, 
conjuguée à l’offre restreinte de blé de qualité 
fourragère, devrait également accentuer la 
demande d’orge fourragère.  Par ailleurs, on 
prévoit une hausse des livraisons d’orge 
fourragère de l’Ouest vers l’Est du Canada, en 
raison du recul de la production canadienne de 
maïs, qui à 8,5 Mt, est à son plus faible niveau 
depuis 2000-2001. 
 
L’enquête en cours au sujet des droits 
compensateurs et antidumping à l’endroit du maïs 
américain n’a pas influé à ce jour sur les cours du 
maïs et de l’orge fourragère.  Il est prévu qu’une 
décision contre les É.-U. soutiendrait les prix au 
Canada.   
 
EXPORTATIONS CANADIENNES 
 
Tendance à la baisse  
des exportations d’orge fourragère 
Au cours des 20 dernières années, les 
exportations canadiennes d’orge fourragère ont 

chuté sensiblement, passant de plus de 6 Mt en 
1986-1987 à une moyenne annuelle de 
450 milliers de tonnes (kt) au cours des 
années 2000.  Plusieurs facteurs importants ont 
contribué à ce changement structurel : 1) le retrait 
des subventions accordées en vertu de la Loi sur 
le transport du grain de l’Ouest; 2) l’expansion 
rapide du secteur de l’élevage dans l’Ouest 
canadien; 3) la concurrence accrue outre-mer, 
notamment de l’UE et plus récemment, de 
l’Ukraine et de la Russie (région de la mer Noire).  
Le secteur de l’élevage de l’Ouest canadien est 
devenu le plus grand débouché d’orge fourragère 
et il offre d’ordinaire des prix à la ferme supérieurs 
à ceux obtenus sur les marchés d’exportation.  
Entre-temps, les livraisons d’orge fourragère des 
Prairies vers d’autres régions canadiennes se sont 
beaucoup amoindries, après l’abolition du 
Programme d’aide au transport des céréales 
fourragères.   
 
Les exportations canadiennes d’orge fourragère 
ont enregistré les volumes les plus bas en 
2001-2002 et en 2002-2003, en raison de 
deux années consécutives de production réduite 
causée par la sécheresse.  Les exportations ont 
toutefois repris de la vigueur en 2003-2004 
(0,8 Mt) et en 2004-2005 (0,5 Mt).  En 2004-2005, 
la faiblesse des approvisionnements exportables 
de l’Australie et des É.-U., la compétition amoindrie 
de l’UE et des pays en bordure de la mer Noire 
ainsi que le déclin progressif du taux de fret 
maritime ont fait monter les prix à l’exportation en 
Amérique du Nord et ouvert des occasions de 
marchés pour le Canada.  La plupart des 
exportations du Canada ont été réalisées dans la 
seconde moitié de la campagne agricole.   
 
Prévisions à la hausse  
des exportations en 2005-2006 
Pour 2005-2006, on prévoit que les exportations 
canadiennes d’orge fourragère seront à la hausse, 
pour s’établir à 0,9 Mt; la plus grande partie des 
expéditions destinées à l’exportation proviendra du 
Compte de mise en commun A, qui couvre la 
période d’août 2005 à janvier 2006.  Durant les 
premiers mois de cette période de mise en 
commun, la chaleur et la sécheresse ont réduit les 
disponibilités exportables en UE et dans la région 
de la mer Noire, l’Australie a fait face à un repli des 
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stocks de report et à la perspective d’une 
production réduite, les É.-U. ont récolté leur plus 
faible production d’orge depuis 1926 et les prix 
mondiaux à l’exportation ont grimpé en raison des 
disponibilités serrées.  Cette conjoncture a fourni 
d’excellentes occasions pour le Canada.  
Cependant, on peut s’attendre à un recul marqué 
des exportations durant la période de mise en 
commun du Compte B (février-juillet 2006) par 
rapport au Compte A, attribuable surtout à la 
récolte d’orge australienne qui est bien supérieure 
aux attentes initiales.   
 
PRINCIPAUX MARCHÉS 
D’EXPORTATION DU CANADA 
 
L’Arabie saoudite est le plus gros importateur 
d’orge fourragère à l’échelle mondiale; elle en 
importe 6,0 Mt par année, ce qui représente plus 
de la moitié des échanges mondiaux.  L’industrie 
de l’élevage des moutons et des chèvres y croît de 
3 % par année et il semble que cette tendance se 
maintiendra à l’avenir.  L’expansion est 
principalement attribuable à l’augmentation rapide 
de la population, la consommation apparente étant 
stable à 7 kg par habitant.  Par conséquent, malgré 
quelques variations attribuables à l’évolution des 
conditions du pâturage et du fourrage à l’échelle 
locale, la demande d’orge fourragère de l’Arabie 
saoudite poursuit sa tendance à la hausse.   
 
Au début des années 1980, l’Arabie saoudite 
s’approvisionnait principalement de l’Australie, 
mais vers la fin de la décennie, elle s’est tournée 
vers les É.-U. et le Canada, qui y ont exporté des 
volumes records de 2,3 Mt et de 1,9 Mt 
respectivement en 1986.  Dans les années 1990, 
c’est l’UE qui est devenue la principale source 
d’approvisionnement de l’Arabie saoudite.  Au 
cours des années 2000, bien que l’UE et l’Australie 
aient continué d’être les principaux fournisseurs 
d’orge de l’Arabie saoudite, leur dominance a été 
menacée par l’Ukraine et la Russie, qui, ensemble, 
se sont accaparé 40 % du marché en 2002-2003.  
L’USDA prévoit qu’en 2005-2006, les importations 
d’orge fourragère en l’Arabie saoudite demeureront 
stables, à 6 Mt.  Le Canada prévoit y exporter 
0,5 Mt. 
 
Le Japon est le second importateur d’orge 
fourragère à l’échelle mondiale.  Le maïs est le 
principal ingrédient fourrager utilisé au Japon, mais 
l’orge est un élément important de la ration des 
bovins Wagyu, qui produisent une viande marbrée 
de gras blanc et ferme recherchée par les 
consommateurs japonais.  Le Japon importe de 
l’orge par l’entremise de l’un ou l’autre des 
mécanismes suivants : 1) des importations en 
franchise de droits réalisées par le gouvernement 
pour le compte des transformateurs agréés; 2) un 
système d’offres de vente et d’achat simultanées, 
qui permet à l’utilisateur final de lancer directement 
une invitation à soumissionner et de préciser la 
quantité et la qualité du produit recherché, ainsi 
que le moment de la transaction.  Ce dernier 
mécanisme est de plus en plus populaire; en 
2003-2004, plus de 60 % du total des importations 
d’orge au Japon y étaient attribuables.   
 

Les importations d’orge fourragère du Japon ont 
connu une baisse de plus de 20 % depuis 
quelques années, passant de 1,4 Mt en 1998-1999 
à 1,1 Mt en 2004-2005.  La baisse est attribuable à 
la hausse des importations de viande, aux 
problèmes liés à l’ESB et au ralentissement 
économique.  Par conséquent, la part du marché 
japonaise des importations mondiales est passée 
de 15 % à 10 %.  Selon AAC, en 2005-2006, les 
importations japonaises d’orge fourragère 
demeureront stables à 1,1 Mt et proviendront 
principalement, mais dans une mesure moindre 
que par les années passées, de l’Australie.  Les 
importations d’origine états-unienne sont aussi 
appelées à diminuer.  Les exportations d’orge 
fourragère du Canada vers le Japon devraient 
connaître une hausse importante par rapport à 
2004-2005, et s’établir à 0,3 Mt. 
 
CONCURRENCE À L’EXPORTATION 
 
L’Australie, l’UE, la région en bordure de la mer 
Noire et les É.-U. sont les principaux concurrents 
du Canada sur le marché international de l’orge 
fourragère. 
 
Selon l’Australian Bureau of Agricultural and 
Resource Economics, la production d’orge de 
l’Australie de 2005-2006 devrait augmenter de 
plus de 30 % par rapport à 2004-2005 et s’établir à 
8,4 Mt.  L’approvisionnement total devrait grossir 
de 20 % à 9,0 Mt, en raison de la compression de 
40 % des stocks de report.  L’utilisation intérieure 
d’orge fourragère devrait s’établir à 2,5 Mt.  Par 
conséquence, les exportations d’orge fourragère, 
cette année, devraient augmenter pour passer de 
2,8 Mt (2004-2005) à 3,0 Mt. 
 
L’été et l’automne secs et chauds qu’ont connus 
les états de l’Est et du Sud de l’Australie avaient 
réduit grandement les prévisions de la 
récolte d’orge australienne de 2005-2006.  La 
baisse attendue de la production et la compression 
des stocks de report comptaient parmi les 
principaux facteurs qui ont soutenu les cours 
mondiaux et ouvert des marchés d’exportation au 
Canada vers la fin de 2004-2005 et au début de 
2005-2006.  Cependant, les pluies supérieures à la 
normale enregistrées en juin ont permis de 
prolonger les semis de cultures d’hiver et ont 
profité à celles qui avaient été mises en terre 
sèche, de sorte que les attentes concernant la 
production se sont beaucoup améliorées par 
rapport à ce qu’elles étaient au début de la 
campagne agricole.   
 
L’émergence des pays de la région de la mer 
Noire comme grands exportateurs a exercé une 
pression sur les cours mondiaux, puisque ce sont 
les producteurs au plus faible coût de production 
du monde et qu’ils profitent des coûts de transport 
peu élevés vers les principaux marchés au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord.  Leur part de marché 
a augmenté de manière significative depuis 
quelques années.  Pour 2005-2006, l’USDA prévoit 
que les exportations de l’Ukraine frôleront les 
4,0 Mt de la campagne précédente, puisque les 
importants stocks de report et la diminution de 
l’utilisation intérieure compenseront amplement la 
baisse de production.  On prévoit que les 

exportations de la Russie baisseront à 0,8 Mt, 
par rapport à 1,5 Mt en 2004-2005, en raison du 
recul de la production.  La baisse des exportations 
de cette région devrait fournir un soutien aux cours 
mondiaux.   
 
D’après les estimations de l’USDA, la production 
d’orge de l’UE en 2005-2006 a reculé de 14 % par 
rapport à la campagne précédente et s’établira à 
53 Mt.  Les estimations font état d’une réduction de 
la production dans tous les grands pays 
producteurs de l’UE, à l’exception du Danemark.  
En Espagne, la sécheresse aurait réduit la 
production d’orge de 20 %.  L’approvisionnement 
total de l’UE devrait se comprimer de 3 %, puisque 
l’ampleur des stocks reportés ne compensera pas 
tout à fait le recul de la production.  L’utilisation 
intérieure d’orge devrait à peine diminuer et les 
stocks de fin de campagne devraient s’amoindrir 
de 27 %.  Selon AAC, les exportations d’orge 
fourragère de l’UE passeront de 2,7 Mt en 
2004-2005, à 2,2 Mt.  Étant donné la baisse des 
disponibilités exportables et le relâchement de la 
concurrence des pays de la région de la mer Noire, 
on s’attend à ce que l’UE ait moins recours aux 
subventions à l’exportation qu’en 2004-2005.   
 
La tendance à long terme relativement à la 
production d’orge aux É.-U. est à la baisse, en 
raison de la concurrence des autres cultures.  En 
2005-2006, la production d’orge américaine a 
reculé à 4,6 Mt, soit une diminution de 24 % par 
rapport à 2004-2005 et le plus faible volume 
depuis 1926.  La consommation intérieure, 
principalement la consommation animale, devrait 
chuter de 16 %, à 4,8 Mt.  Les exportations dans 
leur ensemble devraient reculer de 60 % 
comparativement à l’année précédente, pour 
passer à 0,3 Mt, et le Canada comblera 
probablement une bonne partie du marché 
insatisfaite par les É.-U. 
 
PERSPECTIVES DES PRIX 
 
Prix intérieurs : exceptionnellement bas, mais 
plus élevés que ceux du maïs américain 
En 2005-2006, on s’attend à ce que les cours 
intérieurs de l’orge fourragère au Canada tendent 
à la baisse en raison 1) de l’ampleur des stocks de 
report d’orge de piètre qualité; 2) de la qualité 
inférieure à la moyenne de la nouvelle récolte; 
3) du recul des prix à la ferme obtenus pour le 
maïs américain; 4) de la vigueur du dollar 
canadien.  En contrepartie, les cours seront 
soutenus par a) la baisse de la production d’orge 
dans l’Ouest canadien; b) l’augmentation de la 
demande fourragère des secteurs bovin et porcin; 
c) l’accroissement de la demande des marchés 
extérieurs.  La hausse des coûts de l’énergie et les 
problèmes de logistique devraient maintenir les 
coûts de transport à un niveau élevé, ce qui 
exercera une pression sur les recettes à la ferme 
et fera grimper les prix des parcs d’engraissement.  
 
En ce qui concerne la campagne à ce 
jour (août-octobre 2005), le prix à terme à 
prochaine échéance au Chicago Board of 
Trade (CBoT), est en moyenne de 80 $US/t, soit 
en baisse de 4 % par rapport à la même période 
l’année dernière.  Toujours au cours de la même 
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période, le dollar canadien a apprécié de 6 %, 
passant de 1,27 $CAN à 1,19 $CAN par rapport au 
dollar américain.  Par conséquent, le prix moyen à 
terme à prochaine échéance au CBoT en dollars 
canadiens a reculé de 9 %, de 103 $CAN/t à 
94 $CAN/t.  Le cours moyen de l’orge fourragère 
no 1 de l’Ouest canadien, en entrepôt à 
Lethbridge, s’est établi à 107 $/t, en recul de 4 % 
seulement par rapport à la même période l’année 
dernière, ce qui donne à penser que les prix de 
l’orge fourragère de l’Ouest canadien prennent de 
la vigueur par rapport aux prix du maïs des É.-U. 
 
En 2005-2006, les cours de l’orge fourragère en 
entrepôt à Lethbridge devraient atteindre en 
moyenne 110 $/t, ce qui représente une légère 
baisse par rapport aux 112 $/t enregistrés en 
2004-2005, mais une baisse importante par 
rapport à la moyenne quinquennale (141 $/t) et 
décennale (137 $/t). 
 
Prix à l’exportation : exceptionnellement bas, 
mais plus élevés que les prix canadiens 
Le Canada n’est pas un joueur de grande 
importance ni un preneur de prix sur le marché 
mondial de l’orge fourragère.  En 2005-2006, les 
cours mondiaux de l’orge fourragère devraient être 
soutenus par : 1) la baisse de la production à 
l’échelle mondiale et le resserrement des 
excédents exportables de l’Australie, des É.-U. et 
de la Russie; 2) la compression des disponibilités 
mondiales en céréales secondaires; 3) la stabilité 
de la demande des principales régions 
importatrices; 4) le recours moins vigoureux aux 
subventions par l’UE.  On prévoit que la baisse du 
cours du maïs américain exercera une pression 
sur les cours mondiaux de l’orge fourragère.  Au 
Canada, les prix à l’exportation sont en outre 
touchés par la vigueur du dollar canadien. 
 
En ce qui concerne la campagne à ce jour, le prix 
moyen de l’orge fourragère du Pacifique du 
Nord-Ouest s’établit à 122 $US/t, soit 17 % de plus 
qu’à la même période l’année dernière.  En dollars 
canadiens, le prix a augmenté de 10 %, passant 
de 132 $CAN/t à 145 $CAN/t cette année.  À ce 

jour, l’écart entre le prix du PN-O et celui de 
Lethbridge se situe en moyenne à 38 $CAN/t, alors 
qu’il était de 20 $CAN/t l’année précédente.  Cet 
écart et la contraction des disponibilités chez les 
grands exportateurs se sont traduits par des 
occasions de marché accrues pour le Canada. 
 
En ce qui concerne le reste de la campagne 
2005-2006, le prix de l’orge fourragère du PN-O 
devrait s’établir en moyenne à 135 $CAN/t, soit 
6 $/t en deçà du cours actuel, en raison de l’arrivée 
sur le marché de la nouvelle récolte de l’Australie.  
On peut donc s’attendre que les exportations 
d’orge fourragère à partir du Compte B diminuent 
considérablement par rapport à celles réalisées à 
partir du Compte A.  On prévoit qu’en 2005-2006, 
le prix moyen de l’orge fourragère du PN-O sera 
de 140-145 $CAN/t, comparativement à 
139 $CAN/t en 2004-2005 et à la moyenne 
quinquennale de 169 $CAN/t. 
 
Maïs : substitut imparfait à l’orge 
La vigueur du prix à l’exportation de l’orge 
fourragère du PN-O par rapport aux cours 
intérieurs et aux prix du maïs américain démontre 
que le maïs est un substitut imparfait à l’orge 
fourragère, tant sur le marché nord-américain que 
mondial.  La diversité de la valeur fourragère pour 
les divers animaux, les divergences quant aux 
habitudes, aux pratiques et aux exigences relatives 
à la ration, ainsi que les restrictions d’ordre 
logistique, sont parmi les principaux facteurs de la 
substitution imparfaite. 
 
Les PDR de la CCB 
Les PDR publiées en novembre par la CCB 
pour l’orge fourragère n° 1 de l’Ouest 
canadien dans le Compte de mise en commun 
A s’élèvent à 126 $/t, en entrepôt à Vancouver 
ou sur le Saint-Laurent, comparativement aux 
117 $/t enregistrés pour le Compte A de 
2004-2005.  En Alberta, les recettes à la 
ferme obtenues à la livraison au Compte A 
s’établissent en moyenne à 77 $/t, soit près 
des recettes à la ferme provenant des 
livraisons hors-Commission.  En 2004-2005, 

les recettes à la ferme générées par des 
livraisons hors-Commission étaient de 14 $/t 
supérieures à celles provenant des livraisons à la 
CCB.  Grâce à la vigueur actuelle de ses PDR, la 
CCB s’attire des livraisons à partir d’un bassin 
élargi dans cette province. 
 
En ce qui concerne le Compte de mise en commun 
B, les PDR de la CCB se situent à 118 $/t, 
comparativement à 129 $/t pour le Compte B de 
2004-2005.  Des pluies opportunes ont fait grimper 
les estimations relatives à la production d’orge en 
l’Australie et le dollar canadien devrait, censément, 
maintenir sa vigueur actuelle.  Ces deux facteurs 
exerceront des pressions baissières sur les prix à 
l’exportation.  Selon les prévisions d’AAC, les PDR 
moyennes pour 2005-2006, pondérées en fonction 
de volume, s’établiront à environ 125 $/t, 
comparativement à 123 $/t pour 2004-2005.   
 
Le raccourcissement de la période de mise en 
commun qui résulte de la division de la campagne 
agricole en deux périodes (Comptes A et B) et les 
nouveaux programmes et options de livraison 
agricole ont permis à la CCB de mieux se 
positionner pour saisir des occasions de marché et 
d’accroître les recettes des producteurs, tout en 
améliorant la gestion des risques associés aux 
prix. 
 

Pour de plus amples renseignements : 
Joe Wang, Analyste des céréales secondaires 

Téléphone : (204) 983-8461 
Courriel : wangjz@agr.gc.ca

Bien que la Division de l’analyse du marché assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document,  
elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 

Saskatchewan Wheat Pool, Institut international du Canada pour le grain, Commission canadienne du blé,  
Division des politiques des grains (AAC), Direction générale des services à l'industrie et aux marchés (AAC) 
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COURS INTÉRIEURS ET À L’EXPORTATION 
DE L’ORGE FOURRAGÈRE AU CANADA ET PRIX 

À LA FERME DU MAÏS AUX É. U.
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p : prévision d'AAC, novembre 2005
Source :  United States Department of Agriculture, Chicago Board of Trade et la Bourse des marchandises de Winnipeg, november 2005
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